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A Jean Jacques, mon Amour,


A Julien et Marylou, mes Trésors,


A Betty, mon Ange Gardien
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Comment prendre soin de nos morts pour que les vivants vivent mieux ( ?)
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Nos morts méritent d’exister ! Vouloir les oublier, à marche forcée, majore les souffrances des endeuillé(e)s. N’oublions pas qu’ils ont été vivants et que nous avons partagé avec eux de nombreuses « aventures ».


Si nos morts sont, souvent plus grands morts que vivants, ce sont des êtres humains avec leurs « qualités » et leurs « défauts ». Le point majeur, c’est l’amour que l’on a pour eux. Nous ne pouvons plus montrer notre amour par des gestes physiques, mais par des attitudes plus symboliques.


Patricia TRICOIRE montre bien, avec beaucoup de sincérité son chemin de deuil. Celui-ci se poursuivra toute sa vie avec des moments plus douloureux, lors des anniversaires qui s’échelonnent tout au long de l’année. Au début, c’est la plaie ouverte du manque qui entraine une souffrance insupportable. Puis, nous pouvons nous apercevoir que le manque se poursuit, mais qu’il peut devenir supportable grâce à l’exaltation de nos sens.


Patricia TRICOIRE met, en premier, l’écoute : « l’écoute des autres, mais surtout de soi ». Prendre soin de soi est indispensable pour continuer à prendre soin de nos chers disparus.


Pendant, les premiers temps du deuil, nous étions sourds, muets ou criants, ou aveugles. Au fur et à mesure du temps, les bruits, les sons, la musique réapparaissent.


Il en est de même pour la vision : « j’ai appris à voir, autrement, à m’attarder sur la beauté de la nature », nous dit Patricia TRICOIRE. Le monde animal apporte beaucoup d’apaisement et d’interactions positives. Ces animaux de compagnie nous aident et nous essayons de leur faire vivre une vie la plus agréable possible. Ils peuvent même être « des messagers entre le monde terrestre et le spirituel ».


Les oiseaux ont longtemps été considérés comme des augures que nous espérons bonnes : « Un ressenti inexplicable m’envahit. Je sais que je suis en communion avec une force inconnue, je suis en chemin » explique Patricia TRICOIRE.


Tout ceci peut permettre d’atténuer la douleur du manque, les sentiments d’impuissance, de culpabilité et l’interrogation taraudante du « Pourquoi ».


C’est, à la fois, pourquoi a-t-il fait ça ? Pourquoi nous a-t-il fait ça ? Pourquoi nous a-t-il abandonné ?


C’est en puisant en soi, en s’aimant mieux que l’on peut aimer mieux celui qui n’est plus là physiquement, mais qui est si présent psychiquement, ou en photographie, voire même par ses vêtements et son parfum. Alors, ça ne déchire plus le cœur, ça l’apaise.


Grâce à « un grain de folie » dit-elle, Patricia TRICOIRE alimente son « instinct de survie ». Nous dirions plutôt que cela aide à exprimer ses ressentis. La poésie, les travaux manuels créatifs ou l’ouverture aux autres vont permettre de retrouver un sens à sa vie sans risquer d’oublier ceux qui sont tant aimés, mais absents physiquement.


Sa fille Marylou lui apporte beaucoup, mais elle la soutient de tout son amour. Ce couple s’encourage et s’aide.


Toutes les deux continuent de se faire accompagner par certains proches et par un soutien médico-psychologique.


Nous aimerions conclure en insistant sur le fait que l’histoire d’une vie ne s’arrête pas avec la mort. Ce n’est jamais terminé. Certains disent : « j’ai peur de l’oublier ! » Cela est impossible. Cet être cher décédé va vivre en nous, endeuillé(e), une autre vie. Il continuera à exercer sur nous une influence et pourra même nous aider à vivre, et peut-être à vivre mieux.


Dr Jean-Jacques CHAVAGNAT










Partie 1


Je meurs de toi,


Je vis pour eux


Ma vie s'est arrêtée le lundi 18 décembre 2017 à 18h30 lorsque j'ai découvert Jean-Jacques, mon Amour, pendu dans le garage.


L'homme de ma vie s'est donné la mort Cri d'effroi, transfert dans un monde parallèle, hors du temps, vie transformée à jamais.









Flashback dans les ténèbres.


Je rentre de mon travail, je suis secrétaire de mairie d'une petite commune rurale au nord de la Vienne. Au passage je laisse un pantalon qu'il faut raccourcir à une couturière, pantalon qu'il ne mettra jamais.


Dix minutes de marche et j'arrive chez nous. Mon fils et sa compagne sont dans la cour. Julien est surpris que son papa et moi ne soyons pas ensemble car il n'est pas à la maison et surtout celle-ci n'est pas fermée à clé.


Nous avions convenu le dimanche qu'ils viendraient récupérer leur cadeau de Noël (avec un peu d'avance afin qu'ils puissent monter leur meuble chez eux avant les fêtes).


Fêtes de Noël qui doivent se dérouler chez nous cette année. A peu près vingt-cinq personnes le 25 décembre pour déjeuner en famille, moment de joie ...


D'ailleurs les deux grandes tables avec rallonges sont en place dans la salle à manger et le menu est en parti dans le réfrigérateur.


J'ai hâte d'arriver au 21 pour quelques jours de congés. Jean-Jacques est au chômage technique depuis quelques mois (pour licenciement arrangé) en attendant sa retraite le 1er mars 2018, retraite amplement méritée.


Mais le 18 décembre mon mari n'est pas venu au-devant de moi, non il n'est pas venu me rejoindre sur le trajet du retour mais surtout il est introuvable dans la maison. Maison laissée ouverte alors que le jour disparait progressivement.


Il y a forcément une explication, je refais le tour des pièces de la maison et puis je me dirige vers le garage. Il est peut-être en train de bricoler et n'a pas entendu les enfants arrivés.









Bascule vers l'horreur.


J'ouvre une porte du garage et la terrible vision qui s'offre à moi me fais hurler d'effroi, Julien se précipite derrière moi. Nous hurlons encore et encore puis je demande à Graziella d'appeler les secours, ce qu'elle fait immédiatement en tremblant de tous ses membres.


Nos cris ont alerté un parent d'élève qui venait récupérer son enfant à la garderie de l'école située en face de notre domicile.


Ensuite je ne sais plus très bien, je pleure, je continue à hurler à l'écart du garage pendant que Julien dépend Jean-Jacques. Moi la mère de famille, la maman, j'ai laissé mon fils de 29 ans donner les premiers secours à son papa. Regrets et culpabilité que j'aurai plus tard mais pour le moment l'horreur me met à genoux. Pendant que la personne venue à notre secours et Julien continue vainement la réanimation sur mon Amour, les secours arrivent ...


Les véhicules de Pompiers, SAMU et gendarmes sont dans la cour.


Vision floutée et fond sonore. Les secours vont dans le garage, les gendarmes nous interrogent et des personnes arrivent


Une de mes belles sœurs est je pense aussitôt sur les lieux alertée par je ne sais qui, puis ma nièce, mon neveu, deux ou trois amis et le Maire. Je ne me souviens pas de l'ordre d'arrivée ni des heures passées.


Ce dont je me souviens parfaitement en revanche, c'est d'avoir envoyé rapidement un message à ma fille Marylou en lui disant de venir tout de suite à la maison sans lui préciser la raison. Et j'ai dit et redit aux secours de la prendre en charge dès son arrivée. Elle est si proche de son papa.


Son arrivée en trombe est effroyable, elle hurle, se roule par terre et demande à voir son père. Vision qui lui sera heureusement épargnée mais qui va la culpabiliser des mois entiers, à tort bien évidemment.


Je me souviens également que ma sœur a été prévenue, à ma demande je crois, et qu'elle est arrivée avec mon beau-frère. Betty et moi avons juste deux ans d'écart et sa présence dès les premiers instants est indispensable.


La présence de curieux au contraire m'écœure. Alertée par tout ce tumulte, une voisine s'incruste dans la cour et veut rester aux premières loges, elle sera finalement éloignée.


J'ai l'impression de vivre un cauchemar tout en étant éveillée ou d'être plongée dans un film policier. Ça rentre et ça sort de la maison, on m'interroge, on interroge Julien et ma future belle-fille, encore et encore. Les gendarmes fouillent la maison à la recherche de lettres ou d'indices. On me demande d'ouvrir une chambre fermée à clé, les cadeaux de noël pour nos enfants et petitsenfants sont réunis dans cette pièce, mais rien, ni ici, ni ailleurs.


Ensuite le médecin du SAMU est entré dans la véranda et je me suis assise face à lui. Il m'a dit que c'était fini ou que mon mari était décédé, je ne sais pas les paroles qu'il a prononcé exactement. Je ne sais pas non plus si j'ai compris réellement.









Flottement et sidération.


Après encore un interrogatoire, le médecin rempli des papiers et me dit que mon époux va être emmené à Poitiers pour une autopsie. Procédure habituelle pour une mort non naturelle mais que mes enfants et moi ne sommes pas en mesure de comprendre. Comment accepter l'inacceptable, penser l'impensable, tolérer l'intolérable, vivre l'invivable.


Réveillez-nous !


Nous sommes le lundi 18 décembre, la vie de mon fils, de ma fille et la mienne est transformée à tout jamais.


Julien n'oubliera jamais qu'il a dépendu son papa et qu'il a essayé encore et encore de le réanimer. Je n'oublierai jamais cette vision d'horreur et j'entendrais toujours nos hurlements. Marylou n'oubliera jamais ce 18 décembre.


Ce maudit 18 décembre 2017,









Le désarroi.


Il fait nuit noire, le médecin du SAMU part, il me semble, Tout est confus dans ma tête. Un incroyable questionnement me traverse l'esprit. Je suis secrétaire de mairie de la connmune mais je ne pourrais absolument pas établir l'acte de décès de mon propre époux. Cest impossible ! Je n'en reviens toujours pas d'avoir posé cette question à ce moment-là.


Mon employeur me rassure rapidement sur ce point et rajoute qu'il me donne la semaine. Soudain la réalité me rattrape et entre colère et désarroi je vocifère : "c'est ça une semaine …"


Première maladresse ou ineptie d'une tierce personne.


Puis la maison se désemplie, Les amis et le maire partent, les gendarmes ont certainement suivi mais le service de secours est retardé par mes malaises.


Mon corps m'échappe, rien de grave. Et puis on nous dit qu'un service de soutien psychologique va nous appeler, Alors les pompiers et le SAMU partent à leurs tours et on va attendre …


Il reste le petit noyau familial, ma belle-sœur, ma nièce, mon neveu, ma sceur Betty, mon beau-frère, Graziella ma belle-fille, Julien, Marylou et moi Patricia, la femme de Jean-Jacques.
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